
jusque vers 3 ou hsneu'res le lendemain n-
ce qui rend les habits de laine aussi

nécessaires que dans la Nouvelle-Angle
ereà iux mois de Mars et d'Avril. 'en

an leiois d'hiver on dit qu'il pleut pres-
que touts lés jours, mais la brise de terre se

fait alors sentiret la température est plus
chaude qu'en été- A trente milles d'ici

dans toutes les directions,le climat est doux

et agréable, mais il n'est pas si salubre qu'à
San prancisco-il y règne des ièvres in-

termittentes, remittentes et congestives-
Ces fièvres, cependant, rie sont pas fié-
quentes, excepté dans les endroits tmaréca-

geux et sur les grands courants. Sans l'in-

fluence des miasmes maréragetixr la Cali-
fornieseraitaussi salubre qu'aucun autre cli-
matdu monde. Les maladies particulières

au voisinage immédiat de San Francisco
sont les catarrhes aiguës et la diarrhée.

La première de ces maladies peut être

attribuée aux changements lhabiuels de

température, et la seconde aux principes
salins contenus dans leau. L'eau contient

probablement du sulfate de nagnêsie. J'en

juge par son goût, ses propriétés apéil-

tives et le fait qu'on y trouve de la magné-
rie déposée dans les couches terreuses et

rocheuses de cette région. Des crystatux
semblables à ceux du sel d'Epsom sont

déposéssur des briques dans la formation

desquelles cette eau a été melangée à
Pargile. le n'ai pas encore eu occasion de

les soumettre ainsi que cette eau à une ana-

lyse chimique. Il est évident que l'eau

contient des pyrites de fer.

Les affections catarrha'es n'ont pas en

général besoin de traitement médical.
Les maladies d'intestins sont promptement
guéries par l'usage d'opiats légers, une
diète conveanble et l'abstinence pour
un temps de l'eau comme breuvage. J'ai
traité plusieurs cas de diarrhée, et atutant
que ma faible expérience peut me permet-

tre d'en juger, c'est une maladie très trai-
table.

Eu égard aux changements constants
de température, le thtermomêtre variant de
50 0 à 60 I Farenheith, et quelquefois de
45 0 à 70 0 dans l'espace de 12 heures,
je pensais que les maladies chroniquees
des bronches et des poumons étaient com-
munes ; mais je ie vois rien qui confirme
gne telle hypothèse.

Les fièvres n'ont pas d'origine ici. Les
seuls cas que j'aie vus sont ceux de patients
qui ont contracté la maladie ailleurs. Les
patients viennent souvent ici des mines
chercher les secours de l'art:. les fièvres
ne présentent aucun cractère particulier.
Dans cette atmosphère, les personnes at-
taquées de la fièvre sont promptement
guéries, à l'aide de toniques et de soins
appropriés.

Les mineurs et autres sont sujets à être
empoisonnés. Personne n'a pu m'indi-
quer quelle matière produisait cet effet.
Il se déclare dans les environs de la ville
et dans l'intérieur. Les personnes qui
couchent sur la terre et qui voyagent
dans les forêts en sont les plus susceptibles.
Je crois que la susceptibilité vient du
contact avec le poison. Cette maladie
produit de violente inflammations de la
peau, le tissu aréolaire s'épaissit et il se
forme quelquefois du pus. Elle a une pré-
dilection pour certaines parties-ainsi les
yeux, le visage et le scrotum sont le siège
le plus fréquent de cette maladie. Le meil-
leur traitement semble être les catlhrati-
ques, les lotions rafraîchissantes et la di-
ýe. Elle peut devenir chronique, et en
somme elle est intraitable.

Je ne suis pas allé aux mines d'or, mais
j'ai vu plusieurs hommes intelligents et res-
pectables qui y ont démeuré longtemps
et d'après leur tétnoignage et d'autres sour-
ces fidèles, je suis informé queles rapports
qu'on m'en avait faits avant mon départ
des Etats-Unis ne sont pas exagérés. Les
mines sont probablement les plus fécondes
les plus étendues qu'il y ait dans le monde.
Ce qu'il y a de certain, c'est qu'elles sur-
passent de beaucoup celles qui ont été dé-
couvertesjusqu'ici. L'histoire n'en of're
aucun paralléle, à l'exception toutefoia des
mines de l'ancienne Ophir. Une grande
portion del'or se présente en lingots pesants
depuis un denier depoids jusqu'à plusieurs
onces.

Quelque fois, quoique rarement, on
trouve des lingots pesants de une à pluieurs
livres. Il ne faut pour trouver l'or ni ex-
périence ni habilité ni science ; mais il
faut un travail considérable et être beau-
coup'exposé à l'air pour poursuivre cette
carrière•.
*Lawmineur. tratvaillant dans l'eau, à

Canlibï'ia.
Nouvelles d'Europe

DE 7 Jouas PLUS R cENTES.

Lord Elin barona.

CHEFS MAGYARS EXÉCUTÉS.

Angleterre.--Rolle.
New-York, 21 Sept. 3h, P. M.

A présent que les Hongrois ont été ren-
vers ,emliereur ieet rois se réunissntpuur
river leurc chaines. Ils vont changer la
carte ic l'Europe.

-Lord Elgin a été fait baron.
-Une lettre de Vienne <it queplusieurs

chefs Magyars ont été exécutés. Parmi
eux sont, l'ex-ministre de la justice; le gé-
néral Damarich qui a été pendu et Tuffer-
man qui a été fusillé. Le général To-
wvich a été pris à Vienne chargé de chaînes.
La plus grande partie de l'armée russe
avait reçu des ordres de marcher contre la
Gallicie; mais le corps d'armée du général
Budger devait rester à Michalez, au nord,
et à Gosvardein, à ,'est.

Buda et Pesthi doivent recevoir une gar-
nison de 3000 hommes.

Les Impériaux se sont emparé de Vêni-
se le 27

AUTRICIIE.-Comorn à l'est, et
Petevardem au sud, tiennent bon. La
aremiére est toujours commandée par

Klapka.
Un arrangement provisoire a été fait

entre la Prusse et l'Autriche sur la question
allemande.

AN&LETERRE.- Le eholéra sovit

beaucoup. Le nombre des norts dans Lon-
dres cette csenaine est de 1663.A Liverpool
et a Dubln les itorts augmentaient. Plu-
sIeurs hommes.* disingnuês sont morts du
choléra à Pariseten d'autres parties de là
France. Vienme t Berlin souffrent ptlus
que Paris. A Berlin le nombre des morts
était de 40 par jour.

ROME.-Le 21,.le général Oudinot a
annoncé officiellement son départ de Rome.
l. Savalli, le ministre du Pape pour l'inté-

rieur est arrivé et s'est installé sous le con-
frôle de l'autorité française. Soit premier
decrèt a été pour régler le papier-monnaie
et les garanties de l'état, et pour punir de]
la prison ceux qui refuseraient de les pren-
ire commre payement Il a été établi une

commission militaire pour lorganisation dru
'arniée romaine.

une teipérature de 90' à 1000, sont ex-
posés à la Malaria . . . . . ..

Les soufflrahces les plus communes dans
les mines sont les fièvres congestive , inter-
mittentes et remittentes et les dérange-
merits d'intestins..

Mais comme pays, la Californie est re-
marquable pour la salubrité de son climat,
la fertilité de son sol et la richesse sans pa-
reille de ses mines.. . ......

Vous avez sans doute reçu ia commu-
nication datée de Panama,' et dans laquel-
leje vous informais de l'apparition du.cho-
léra sur le Propeller Col. Staunîton, dans
son voyage de la Nouvelle-Orléans à Clia-
gres, en avril dernier. J'ai mentionné le
nombre de cas de cette dernière place à
Panama, ceux de Panama, &c. Il y a
eu uni autre cas fatal à l'époque où je vous
écrivis i le patient était un passager du
Staunton qui satis doute a contracté la nia-
ladie à bord. La maladie ne s'est pas éten-
due plus lin.

J'ai ausi avancé que le choléra n'avait

jamais sévi avec dommage sur les bords
américains du Pacsifique, mais je n'ai pas
cherché à m'assurer pourquoi il n'avait pias
sévi, puis qu'il y avait été introduit. Je ne
puis m'assurer ai le choléra a sévi comme

épidémie à Valparaiso, Panama, Acapul-
co, San Blas, San Diego. Mazatlan ou
Monterey. Ce fait est sans doute curieux
et contredit en quelque sorte la doctrine de
la contagion et celle de l'influence électri-
que. Il contredit la première parcequ'il n'y
a pas eu d'attaque chez les médecins, les
nourrices et tous ceux qui sont venus en
contact avec les malades. Le dr.
qui avait le choléra à bord du Siaurnton, et
a donné ses soins à un patient à Panama,
était mon compagnon de voyage dans P'Oré-
gon. Il dit quele choléra ne lim semble pas
contagieux. Les femmes qui ont lavé le
linge dont il s'est servi pendant sa maladie,
étaient eut parfaite santé quand il laissa Pa-
natma, un mois après. Les valises, bagages
et effets de ceux qui moururent en mer fu-
rent vendus à l'encan, et l'cxpéîrience a
prouvé qu'ils nt'etaient pas infectés.Le chmo-
léra a la même portée par rapport à l'autre
doctriiie, parceque les circoti-tances aux-
quelles les partisans <le cette théorie attri-
buent l'origine de la maladie seraient ausi
efficaces ici que du côté de l'Atlantique.

A quoi faut-il attribuer 'rigine et le pro-
grès de ce terrible fléau si ce n'est à cette
cause inconnue, l'injluence pidémique.

Je suis &.,
J. P. Lo.otsu)n.

San Francisco 30 juin 1849.

Notre Extra de Samedi matin.

Par. le Télégraphe,

ARRIVÉE DU STEAMER

Le Moniteur Canadien et les Jésultes.

Le Moniteur du 20 courant dans un ar-
ticle, écrit probablement sous l'influence
d'une lecture du Juif-Errant, reproche à
son confrère de ?'venir d'avoir donné
quelques éloges aux Jésuites dans un arti-
cle dont u bon catholique n'autrait certes
pas lieu de se féliciter. L'Ivenir, oubliant
les bienfaits sans nombre dont le pays est
redevable au clergé, surtout le bienfait de
l'éducation, le traite aIe fanatique et d'irto-
lérant. Cet article a excité la bile du ilo-
niteur qui voit avec effroi quelques particu-
liers de la Compagnie de Jésus établir doux
maisons d'éducation en Canada, l'une à
Montréal et l'autre à Québec. Nous cite-
rons l'article du Moniteur:

'' Ce n'est pas sans une profonde sur-
prise, pour ne pas dire plus, que nous avons
lui, das ns le dernier numéro e l'A1venir, un
long éloge tes jésuites, ae leur institution,
ade leur esprit d2 libéralité, et des bienfaits
qu'ils ont rendus au Canada.

I L'.vlenir en ayant le courage d'atta-
quer les mauvaises tendances du clergé
canadien, s'est attire la- sympathie et Pes-
time de tu0 les hommes de cur, nais i
pour combattre aIe nos compatriotes, pré-
tres canadiens, int entreprend de se faire
le parnagériste de prétres étrangers, qui
chlassés le tous les pays catholiques de
l'Europe, viennent se réfu gier en Ca-
nada, pour y vivre saui déets du pu
pie, roimne les jésuies et les oblats,
nous pouvons l'assurer qu'il ne trouvera le
sympathie nulle part. Entre toutes les fai-
tes, commises depuis quelques années par
les évêques canadiens, la plus grande c'est
d'avoir introduit dens le pays les jésuites,
et d'autres ordres étrangers. Ils s'en répen-
tiront,maisi I1sera trop tard. L'influence des
jésuites est déjà imuiiense, dans notre pau-
vre patrie. Laissatnt ie côté, comme gibier
indigne 'euix, les curés et les sittlesprê-
tres, ils s'emaparentm de l'esprit les évèêques,
et gouivernient jpar là tuttele ch'iures ecclé-
biastiquesa t t pays. L'vèqîue de Montréal
et l'évêque le Syditue leur servent d'ins-
trumunents. A'Montréal oi sait quelle in-
faitrce ils exercent stur le peupîle à l'églisýe
Ioumecoute; à Québec, ils ee sont emnpa-
rés iue iecongrègation d'hommes qu'ils a-
çonnent à leur unière. Mais ce qu'il y a
de plus siugulier dnis cette affaire, c'est
que cette congrégation d'iommes était des-
servi paartitn seul prêt re, qui ile plus était
le nerréraire dIe l'archtevêqute, et mainte-
nmant il fout qusrRE jésuites pour faire la
même besogne, les quatres pères seront
bientôt rejoints par quelques autres qui
iront t'engrais-er avec les sueurs du peuple
des faubourgs St. Jeaun et St. Roch. Les
Oblits, autre sorte de jésuites, ont eux,
un de leurs évêques à Bytown ; et ils pos-
sédent dléj des propriétés considérables
dans le Saguenay, où ils ont construit uni
moulim pour exploiter le bois de construc-
tien. Par eurs em,iétations et leuar ainbi-
tion, ils ont seîmé la zizanie et le désordre
dans la jeune colonie ; ils ont été jusqu'à
pousser de pauvres malheureux ignorants
à démolir des maisons ; et lorsque leurs du-
pes ont été traînées devant .les tribunaux,
ils ont faitlinourrir leurs témoins au sémi-
naire de Québec."

.Nous voyons quelque chose d'extraordi-
naire dans des hommes qui ont su ainsi en
quelques années acquérir assez de prépon-
dérance pour conduire à leur guise le
Clergé de tout un pays, et malgré le mé-
pris et le dédain qu'ils font ade ce clergé,
(suivant le Moniteur) que celui-ci n'ait
que des éloges et de l'admiration pour eux.
Il y a déjà longtemps que cette haine
pour les jécuites est dlclarée; qu'on a mis
en jeu pour les perdre tout ce que peut ins-
pirer la haine la plus invétérée pour le

* Ami de la Udilgion et de la Patrie.

'1 lM1 E LA ELIO
ET

DE LA PATRIE.

"Le trône chanelte quand l'honneur, la
religion et la bonne foi ne l'environnent pas."

QUÉBEC, 24 SEPTEMBRE, 1849.

christiaisine etla plus bassejalousie, et
bout de preuves,on est condamné à inve
ter les inensciiges les plus grossiers ou àane
jeter sur tout le corps les fautes de quelque
particuliers. Il est vrai qu'en quelquesa it
droits la canaille a eu à sa-dispositin aisse:
de force physique pour expulser les jésî
tes qui étaient toujours sûrs île trouver ut
asile dansles gouvernements éclairés. Au:
Etats-Unis par exemple, ils possèdent le
établissements les plus florissants, ils sot
en tourés de respect par la population&;
quelque religion qu'elle appartièrnne. C'es
qu'on a su les apprêcier, qu'on a vu que ce
que la France possédait d'hommes ti&
plus de génie avaient été formés au collé.
go des jésuites. Et comment fera le Xlo-
niteur, lui qui désire tant l'annexion
quand il se trouvera à chaque pas en con-
tact avec ces vilains jésuites 1 En tout eau
pour la sûreté personnelle du rédacteur di,
.loiteur, nous n'aurions pas voulu qu'i
eût publié son article chez nos voisins.: i
eût probablement fait connaissance avec
la loi du Lynch.

Pour ce qui eut de la Congrégation de
Québec, le .M1oniteur se trompe. Il a été
décidé dans une assemblée générale des
congréganistes de remplacer le chapelain
par quatre jésuites qui seraient logés à la
congrégation mme, il était libre à chacun
de s'opposer à cette mesure ; mais les con-
gréganistes ont montré plus de sens que le
.Moniteur, et à l'heure qu'il est, les cito-
yens de Québec sont heureux de posséder
au milieu d'eux ces savants religieux des
mains desquels ils espèrent voir sortir dans
quelques années, une pêpieière d'hommeos
capables dans toutes les branches des con-
naissances humaines.

Le .Uonzteur est assez aveugle'pour nier
les services que les Jésuites ont rendus ait
pays sous la domination française. Est-ce
ignorance, est-ce mauvaise foi ' Dans
tous les cas, c'est un affreux démenti à
l'histoire et, entre mille, nous citerons d'I-
berville comme une des célébrités cana-
diennes fornées par ces religieux. Le Ao-
niteur doit le savoir, à moins qu'il tue veuile
abaisser nos grands hommes pour pouvoir
dénigrer les membres de la Société de é-
sus. C'est probablement par un raffine-
ment de politique que le. gouvernement an-
glais a aboli cet ordre ; c'était pour asservir

plus facilement les Canadiens qui se trou-
vaient par là privés les moyens <le recevoir
les bienfaits de l'éducation. Entre autres
autorités, le JMoniteur pourra consulter le
discours prononcé par l'honorable L. J. Pa-
pimeau à la grande aneaublée tenue au
marché Bonsecours pour la colonisation
des Townshipâ.

Nous n'en dirons pas plus long aujour-
d'hui sur ce sujet ; nous attendrons que le
Moniteur ait prouve ses avancés par des
faits. Il est toujours facile de fiure ies
avancés; mais les prouver, c'est autre
chose.

Nous laissons d'ailleurs le Moniteur aux
soins de notre confrère des Jllilanges qui
lui a déjà fait passer de mauvais moments.

Incendie,-15 f 20 .Maisons brûlées.
Québec a été le théatre d'un incendie

considérable dans ut des beaunx quartiers
de la ville. Le feu s'est déclaré samedi
matin, vers les trois heures, dans une éta-
ble appartenante à M. Beswick, sur le Cap.
Malgré les efforts des pompiers, le fléau,
alimenté par un fort vent d'est, a consumé
environ 18 maisons salis compter les båtis-
ses attenantes, pour à peu près la valeur
de £30,000. Voici les noms des person-
nes qluiont souffert dans ce sinistre:

Rue Ste. Geneviève.-MM. Beswick,
Taschereau, Bell, McPierson et A. Gor-
doit.

Rue St. François.-MM. Thielke, Ka-
ne et McGrath.

Rue des Grisons, (coté Est).-Mad. Ve.
Stewart Scott, MM. Dallimore et Benson
Boennet.

En face des Glacis.-\lMM. Allan, HI.
Gowen, James McKensie, W. Bennett,
C.1H. Gaies et W. Hunt, chez qui s'est
arrêté l'incendie -

Les bruits ont courru que le feu avait été
mis et M. R. Symes, magistrat, est occupé
à faire une investigation à ce sujet.

Jeudi, le 20 du présent, un calvaire a été
béni à S. Isidore. Une foule nombreuse
comme il y en a toujours dans nos solemnités
canadiennes s'était rendue sur les lieux.
Plhsieurs messieurs du clergé des paroisses
voisines étaient présents. Ce fut M. le
Grandl-vicaire Mailloux qui donna le ser-
mont. Il traita des enseignements de la
croix, et surtout de quatre vérités princi-
pales, donmt le dlêveloppement instruactif et
tounchantm, pénétra vivemnact l'esprit et lea

cr de asisans.Ais prpaés s

k té qui atteste comubîlen là'foi est
e unadiens, etcomb

pour euxlleSenliinentle
r espect, du bonheur et de 1, l du

s eu asions voulu voir là cen laadien
de l'/lvenir et d'ailleurs, Putre ,

zde l'îîîlluence utile, 'tinte, au
- croix, fondement de toute la
n c/hrieîne, exerce sur les caiur

les hommes de bonmne vol pi
tant, à quoi bon Ce fondeent
bon la croix, à quoi bonttlecrt a

t quelqu'un qui le manifese, sui
Squi le dirige et l'administre dans1e
t Ici donc la nécessité dit prétr eat%

seul, coisacré,êlevé, n'exi¡tantqdtîn,
but. Mais,sile'prétre est POnrsoîvîd1i
avili, méconnu, la croix seL

- toute seule? Préclhera-t-elle an
ses leçons le salut et d'ordreterîtel '"
porel '? Sera-t elle le loundemnt0 V îj,
éloquent, de toute la religino Et oit
prendra-t-on le ciristiai 'il a
vêle par rien de sensible. Le

t placé sur lit croix dia calvaire de St.
est d eau cisen 1inadien de l. Pý a
sculpteur. Il est d'tne exécution di
d'éloge et propre à faire inaitre l'ep - gu
dans les arts cotmme dans in le
donnera dejour en jour des hottnte .
les. M. Fréchette, est le cituye
rsidore qui a consacré a iu prés £
l'érectiott de ce elaien ~ dpiété et de patriotisme chrét

0iNats attirons la1tîcrtion de anlsjet-
teurs sur un article que nuus publionà
1ère page sut les Dimes et qu eins e
pruntons aux Jfélanges.

OnnINATtoNs.--Ce matin Mgr. l'
que de Sidyme a ordonné diacres dani
l'église cathédrale Md.M. G. F. E. h.
let, M. E. Méthot et Williamt Richard.nn.

La semaine dernière, la tranquilité a
été aussi troublée à Toronto. an un
concert où il y avai t deux partis poiitiu
quelqu'un aya rît crié e dv litreine, me
autre voix cria: Vive Loti ligita et i
s'en suivit une rixe.

Nous dettmandoanis bien pardon à
estimable correapondaiit V. W. si
écrit ne parait pas Plus tôt. Il est atéd,
1S et nous tic l'avitns reçu que venîdr%
quand notre joutrnal était dléjaaàsdtribue.ux
abonnés de la tville. Nous epérns que U
retard nletempéclhera plas de continuà a
nous fmurir ses tintéressantes bserato,

Correspondance de Montréal,
(Traduit (le lcngtsis.>

.Vontréal 1S sett. 1S49.
M. le Rédacteur,

Il tn'y a rien die nouveait ici, >i ce(*e-et
que la question du siège gou
fait toits les frais de la coutveratoni. Da-
près ce qui a été dit en public et pri%é.
mient, il est certain que Mont réal v ace

ser dét re la ce itale, et ceae st (li (ail
prucédlés les Leaders tories. J'admettrai
que le gouvernement a l uiune graitie quc-
lion àadécider mais il lue doit hésiter ni ba.
lancer un moment par la coniaisance que
le passé a dû fui fourrier les hoiie avec
les quels il est condamné à vivre, les toies
qui sont connus par toute la terre rommo
des homtmes avides de carhunage et -lirn.c
die et prètsiàiépéterleursactionsves
sitôt que l'occasion s'en présentera. Qué
bec, Kin gston et'loronto paraiseiin anse
des droits à ipossder le Siege i (le ces tdr'
lieux, Québec est celui qli a le plus di
droitpour plusieurs rions. Il e liil
fortifié, ses lhabitans sont bwin citlmzt',
et, ce dont il teuvent se vanter, les dillé-
rentes races y vivent en bonne iotel e ce.
Les scènes qui ont ailligé nlitréal tnau-
raient jamais eu lieu à Québec. 'loDi(t eri
aura du poids pour Québec, et le gut'ver-
nement sauvera la moitié des dpenlicsi l
y allant passer le reste du présent parle-
tuent. De plus, les memibes dtIilut-
Canada ont exprirm plus d'une fois leur
désir d'aller à Québec, que cela ne fainit
aucune différence pour eux. De sortc que
j'espère que Québec sera le siége futur l'
gouvernement. Que le minimtèrec Soit'
vienue que les Ligueurs les incomit Tt

aussi bien à Kingston qat'à Torotnto etàT -
ronto qu'à Montréal ;mais à Quitéc Ce ne
sera pas le cas, parceque par les efliCii'
élus dans la Branche de Q ticQ ee, ils D'it
aucune influetnce sr le publie. .JO C5us
instruirai de cette importante qiiention as
sitôt que je serai bien informé.

Votre etc.ec.

Par encan, demain MARDI le 25 ceîilfl
serorit vendusux umîagasins diisus

1 UARTS farinefrairlc1 u15 Q. lité.
50 du. do. suîperhine suire.

200 <la. dIo. mnoyenîia
50 do. do. orge pouir Ia isp
10 do. do. liais fendus.î
40 Barils bieurre nouveau du HauitC&

ntada.
100 sacs sel de Ltverpool. 10£

. .Ç

-Quèbec 24 sept. 1849.


